
Cour ier/Correo/Courr ier   Avri l  2020         1

Avril 2020
Volume 35, numéro 1

Courier Correo Courrier

3
Une théologie 
de l’hospitalité 
interéglises et 
de l’identité 
de confession 
chrétienne 

6 
Relations entre 
assemblées 
locales

11
Un chant qui 
traverse les 
frontières

13

Caraïbes

14

• Prières
• Dimanche de 

la Fraternité 
Anabaptiste 
Mondiale

• Découvrez votre 
GASN

• Dimanche de la 
Paix

• La colonne du 
président

Profil d’une région

Ressources

Matériel pédagogique

Perspectives

Indonesia 2021 Nouvelles



2        Cour ier/Correo/Courr ier   Avri l  2020

Le mot de la rédactrice   
Sont-ils avec nous ?

« Les habitants nous ont témoigné une bienveillance peu ordinaire. » 
(Actes 28:2). 

C’était, cette année, le thème de la Semaine de Prière pour l’Unité 
des Chrétiens dans l’hémisphère nord. Les Églises représentées 
à cette rencontre n’étaient pas celles avec lesquelles, en tant que 
Frère mennonite, j’ai normalement une proximité particulière : 
méthodistes, luthériens, presbytériens, catholiques et orthodoxes.

Un service formel avec une liturgie écrite in extenso m’était peut-être peu familière, 
mais la présence de l’Esprit de Dieu parmi nous pendant que nous chantions, lisions les 
Écritures, priions et écoutions le sermon, elle était très familière. 

Cela m’a fait penser aux paroles de Jésus dans Marc 9:40 : « Celui qui n’est pas contre 
nous est pour nous. »

 Il me semble que nous inversons souvent cette déclaration : « Celui qui n’est pas pour 
nous est contre nous » et que nous l’utilisons pour construire des murs entre nous et les 
autres (même ceux de notre dénomination). Cependant, cela semble être à l’opposé de 
ce que Jésus dit aux disciples. Aux disciples désireux de pointer ce que les autres font 
de mal, il semble que Jésus répond que quiconque se revendique de Jésus est un allié - 
même si ceux-ci parlent de l’Évangile en d’autres mots.  

Et cela me fait penser à l’espérance. Le thème du Dimanche de la Fraternité mondiale 
des anabaptistes en 2020 est ‘Jésus-Christ, notre espoir’. C’est un message qui ne  
vieillit jamais.  

Il est facile de faire la liste des mauvaises nouvelles au sein de notre famille anabaptiste 
mondiale : la Colombie vit toujours dans la violence après des années de guerre civile, 
le Venezuela et le Zimbabwe traversent une crise économique, le Burkina Faso et l’Inde 
connaissent des épisodes de violence religieuse, la République Démocratique du Congo 
est à la fois la cause et le refuge des déplacés, aux Philippines et en Indonésie, les 
catastrophes sismiques et météorologiques menacent les citoyens les plus vulnérables. 
Outre les souffrances liées à leur contexte, de nombreuses personnes souffrent d’anxiété 
ou de traumatisme. En outre, le monde entier est entré dans une période de grande 
incertitude concernant le COVID-19.

Quel souffle de liberté dans cette déclaration : nous retrouvons l’espoir en Jésus !
De plus, nous découvrons aussi cet espoir quand nous faisons connaissance avec ses 

autres disciples, même ceux avec lesquels nous ne sommes pas d’accord. 
Ce numéro de Courier présente la déclaration de la Commission Foi et Vie sur 

l’œcuménisme, adoptée par le Conseil Général au Kenya en 2018. Elle nous fournit 
un cadre pour aborder les chrétiens avec lesquels nous avons des perspectives 
théologiques différentes, et ainsi s’entendre avec eux, eux qui sont aussi pour Jésus-
Christ, notre espérance.  

Dans la section Perspectives, des responsables d’églises du monde entier partagent 
leurs expériences de collaboration interconfessionnelle et répandent le message de 
Jésus-Christ, notre espérance. 

Puisse ce numéro vous encourager à réfléchir à la manière de faire preuve d’une 
gentillesse inhabituelle envers ceux qui sont pour vous des ‘étrangers théologiques’ tout 
en étant proches de vous, en dépassant les barrières des traditions ecclésiales pour 
partager la Bonne Nouvelle. 

Karla Braun est rédactrice en chef de COURRIER pour la Conférence Mennonite Mondiale. Elle 
vit à Winnipeg (Canada).

Photo de couverture : 

Le dialogue œcuménique : un 
‘banquet’ interconfessionnel, 
un cadeau pour l’Église 
mondiale. 

Illustration: Yosephine Sulistyorini
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Alfred Neufeld Friesen   

L
a Conférence Mennonite 
Mondiale a engagé un premier 
dialogue officiel avec l’Alliance 
baptiste mondiale en1989. 
Depuis, la CMM a entre tenu 

des conversations avec la Fédération 
luthérienne mondiale, les adventistes du 
septième jour, les catholiques et, plus 
récemment, avec les catholiques et les 
luthériens dans le cadre d’un dialogue 
trilatéral de cinq ans. En raison de la valeur 
de ces dialogues, la Commission Foi et Vie 
a élaboré ce document pour permettre aux 
conférences nationales des églises et aux 
assemblées locales de la CMM de mieux 
comprendre le fondement théologique 
de l’hospitalité œcuménique, et pourquoi 

Identité et œcuménicité 

Une théologie 
de l’hospitalité 
interéglises et 
de l’identité 
de confession 
chrétienne Photo: Henk Stenvers

nous pensons que ces conversations 
sont conformes aux valeurs anabaptistes. 
Le document a été approuvé comme 
ressource pédagogique de la CMM par le 
Conseil Général de Limuru, au Kenya, en 
avril 2018. 

Introduction 
Lorsque nous parlons de l’Église 
mondiale du Christ dans le contexte 
de la Conférence Mennonite Mondiale, 
la première lettre de Paul à l’église de 
Corinthe apporte un élément de référence 
utile. Au chapitre 13, qui traite du thème 
de l’amour, Paul reconnaît que toute 
connaissance humaine–même chrétienne, 
théologique ou confessionnelle, est 
limitée. En faisant de la théologie, nous 
connaissons seulement « en partie »  

(1 Corinthiens 13/9), nous voyons la vérité 
« dans un miroir » (1 Corinthiens 13/12). 
Notre connaissance et notre capacité à 
comprendre sont toujours influencées 
par notre point de vue. Dans la présence 
éternelle de Dieu, ce sera différent (1 
Corinthiens 13/12). Mais pour l’instant, 
nous devons nous contenter de cela. Dans 
nos trajectoires d’êtres humains, limitées 
parle temps, l’espace et nos cinq sens, 
notre connaissance est toujours partielle 
et notre compréhension de la Vérité est 
façonnée par notre contexte et notre point 
de vue personnel. 

C’est pourquoi nous devons être 
prévenants, patients, empathiques et, 
surtout, aimants avec les autres. « Les 
prophéties, dit Paul, elles seront abolies... 
À présent, nous voyons dans un miroir 

Matériel pédagogique
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et de façon confuse...Ma connaissance 
est limitée, alors, je connaîtrai comme je 
suis connu. Maintenant donc ces trois-là 
demeurent : la foi, l’espérance et l’amour. 
Mais l’amour est le plus grand. »  
(1 Corinthiens 13/8-13).

Ainsi, chaque fois que des chrétiens 
de traditions théologiques différentes se 
rencontrent et dialoguent, nous devons le 
faire dans l’esprit des trois grandes vertus 
chrétiennes qui de meurent. Paul note 
également qu’en tant que chrétiens nous 
parlons différentes langues – littéralement  
et aussi sur le plan de nos identités 
théologiques, de nos développements 
historiques et de nos contextes variés. « Il 
y a je ne sais combien d’espèces de mots 
dans le monde, écrit Paul, et aucun n’est 
sans signification. Or, si j’ignore la valeur 
du mot, je serai un barbare pour celui qui 
parle, et ce lui qui parle sera pour moi un 
barbare.» (1 Corinthiens 14/10-11)

Ce sont de véritables limitations. Mais 
reconnaître cela peut aussi devenir une 
expérience libératrice – je suis libre de 
réaffirmer mon identité et mon point de 
vue, car « c’est le seul que j’ai ». Mais 
je suis également libre de reconnaître 
la possibilité que les autres aient leurs 
propres compréhensions, leur propre point 
de vue, leurs propres limites historiques 
et contextuelles. Et c’est aussi libérateur 
de savoir que tout cela peut se faire dans 
l’esprit et le pouvoir de « la foi, l’espérance 
et l’amour ».

1. Nous avons besoin d’une identité 
On peut déplorer la scission de l’église 
chrétienne en autant de confessions et de 
traditions. Mais cette réalité, après 2000 
ans de christianisme, n’est pas forcément 
une mauvaise chose, tant que nous nous 
souvenons de la prière du Seigneur pour 
l’unité des chrétiens dans Jean 17. En effet, 
les identités confessionnelles peuvent être 
utiles et aussi nécessaires :
1.1. Aucune église ou confession n’est 

capable de saisir toute la richesse de 
Dieu; la diversité est essentielle pour 
construire l’unité. Pour que le corps 
fonctionne bien, l’œil doit être un œil; 
l’oreille doit être une oreille; la main doit 
être une main (1 Corinthiens 12/15-20). 
Si ces différences sont abolies, le corps 
ne peut pas survivre.

1.2. Tout au long de l’histoire, les 

confessions ont contribué à appliquer 
la règle de l’Évangile à des situations 
spécifiques. Par exemple, à une 
époque où l’église était riche et mêlée 
à la politique, les franciscains voulaient 
vivre radicalement les paroles de Jésus 
dans le Sermon sur la montagne. À 
une époque où certains chrétiens 
payaient pour le pardon des péchés, 
Luther a redécouvert l’Évangile de la 
grâce gratuite. Les anabaptistes ont 
osé insister sur la pratique biblique 
du baptême volontaire et de la non-
violence, rompant avec le statu 
quo adopté par les églises d’État 
catholiques et protestantes, même 
au prix de sévères persécutions et 
d’exils. Les méthodistes ont surgi à une 
époque où un réveil était grandement 
nécessaire; et les pentecôtistes 
sont apparus dans un contexte de 
discrimination raciale et de rigidité 
institutionnelle.

1.3. Les confessions chrétiennes apportent 
des correctifs : à ses débuts, chaque 
confession a émergé pour corriger des 
problèmes spirituels ou éthiques dans 
l’église. C’est pourquoi les confessions 
doivent rester flexibles. Ce qui était 
vrai et nécessaire à un moment donné 
peut devenir mauvais et inutile dans un 

contexte historique ou culturel différent. 
C’est arrivé au peuple d’Israël avec le 
serpent d’airain : un symbole du salut 
pendant un temps qui deviendra plus 
tard un objet d’idolâtrie. C’est pourquoi 
les confessions doivent être ouvertes 
au renouveau – pour corriger ce qui 
ne va pas et aborder les éventuels 
manques bibliques – si elles veulent 
rester fidèles à l’esprit de leurs mères 
et de leurs pères fondateurs.

1.4. Chaque confession est porteuse de 
dons et de grâces spécifiques qui 
doivent être partagés au bénéfice 
de tous. Le « banquet » chrétien 
interconfessionnel est un véritable 
et merveilleux cadeau pour l’Église 
mondiale parce que nous pouvons 
apprendre tellement les uns des 
autres : l’érudition des jésuites, par 
exemple, ou le style de vie simple des 
franciscains ; le mysticisme centré sur 
le Christ de Meister Eckhart, de Jean 
de la Croix et de Gerhard Tersteegen ; 
le zèle pour la mission, l’éducation 
chrétienne et la spiritualité des 
piétistes ; le biblisme, la non-violence et 
les convictions de l’église des croyants 
anabaptistes ; sola fide, sola gratia 
et sola scriptura des luthériens ; la 
souveraineté et la gloire de Dieu de la 

La première rencontre de Renouveau 2027 marquant le 500e anniversaire de l’anabaptisme et 
la diversité de la famille mondiale aujourd’hui a eu lieu dans le centre de conférence catholique 
en Allemagne.
Photo: Wilhelm Unger
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nous l’imaginons.
#WorldWideChurch
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tradition calviniste ; la  
« méthode » chrétienne des 
méthodistes ; l’évangélisation 
personnelle des baptistes ; le 
discernement communautaire des 
quakers ; la simplicité des amish ; la 
dimension transcendantale du pouvoir 
divin des pentecôtistes ; le royaume  
« inversé » des communautés  
latino-américaines, etc.

Par conséquent, ce n’est pas l’uniformité, 
mais la diversité qui contribue à l’édification 
du corps unique du Christ  
(Éphésiens 4/1-16).

2. Nous avons besoin d’une œcuménicité 
centrée sur le Christ 
Les églises et les confessions ne doivent 
pas rester seules et isolées les unes des 
autres. Elles ont besoin de l’hospitalité et du 
dialogue interéglises.
2.1. Les églises devraient célébrer le  

corps unique du Christ.  
Éphésiens 4/4-6 nous rappelle qu’il 
n’y a qu’un seul Esprit, un seul espoir, 
un seul Seigneur, une seule foi, un 
seul baptême et un seul Père divin. 
Quand le Christ reviendra, les gens de 
« toutes les nations, tribus, peuples 
et langues » s’uniront pour former 
une communauté de louanges pour 
l’accueillir (Apocalypse 7/9). D’autres 
passages des Écritures affirment 
qu’il n’y a qu’une seule « épouse de 
l’Agneau » (Apocalypse 19,7), un  
« peuple de Dieu » (1 Pierre 2/9-10), une 
« famille spirituelle » (Galates 6/10), un 
« corps du Christ » (Romains 12/5), un 
« royaume des cieux » (Matthieu 16/19). 
Au-delà là de l’histoire des confessions 
chrétiennes, l’Église est une unité 
existentielle unie par sa rédemption 
dans le Dieu trinitaire.

2.2. Cela signifie qu’en tant qu’enfants 
de Dieu, nous sommes tous « frères 
et sœurs » . Éphésiens 3/14-15 nous 
informe que notre parenté commune 
avec Dieu fait de nous une famille. Le 
dicton « vous pouvez choisir vos amis, 
mais vous ne pouvez pas choisir votre 
famille » est valable pour les relations 
interéglises : quiconque appartient à 
Christ est mon frère ou ma sœur. D’un 
point de vue éternel, il n’y a pas de 
« cousins germains », de « cousins 
au second degré » ou de « parents 
éloignés » dans la « maison de Dieu ».

2.3. Des églises et des traditions distinctes 
peuvent potentiellement se compléter.   
Romains 12/4-5 et 1 Corinthiens 12/12-20 
insistent sur le fait que les membres 
d’un même corps sont différents, mais 
que leur diversité permet au corps 
de fonctionner comme il se doit. Bien 
sûr, tous les membres ne sont pas 
égaux par leur nature et leur fonction 
: une tête coordonne un travail divin. 
Pourtant, pour que le corps fonctionne, 
les différences entre les membres 
sont essentielles. Personne ne peut 
négliger un autre membre du corps de 
Christ comme s’il pouvait se passer 
de lui. Personne ne possède tous les 
dons nécessaires. Le corps est bien 
plus qu’une oreille, une bouche ou des 
yeux. C’est vrai aussi bien pour l’église 
locale que pour le parcours commun 
de différentes traditions chrétiennes.

2.4. Les églises sont appelées à s’entraider 
et à se construire l’une l’autre. Les 
membres faible sont besoin des forts ; 
et il y a des moments où la faiblesse ou 
la vulnérabilité d’un membre du corps 
révèle le caractère du Christ. Comme 
l’écrit Paul, « même les membres du 
corps qui paraissent les plus faibles 
sont nécessaires, et ceux que nous 
tenons pour les moins honorables, 
c’est à eux que nous faisons le plus 
d’honneur. » (1 Corinthiens 12/22-23).

Conclusion 
Dans la famille de Dieu (ecumene), nous 
devons être prêts à vivre une « diversité 
réconciliée » , en étant à la fois courageux 
en revendiquant l’héritage et la contribution 
de notre confession, et humbles en 

reconnaissant que notre compréhension  
est limitée.

Toute vérité que Dieu a placée dans les 
différentes confessions et leur histoire doit 
être entendue, préservée et articulée. Les 
minorités ne devraient pas être dominées 
par les majorités. Alors même que nous 
reconnaissons la diversité comme saine, 
il y a aussi un besoin d’humilité. Dans nos 
histoires confessionnelles spécifiques, tout 
n’est pas bon, biblique et agréable à Dieu. 
De nombreuses divisions auraient pu être 
évitées. Maintes mémoires doivent être 
guéries. De nombreuses condamnations 
appellent à la repentance et à la 
réconciliation. Les péchés et les erreurs du 
passé doivent être confessés et pardonnés. 
Après tout, l’Église a reçu le ministère de 
la réconciliation (2 Corinthiens 5/18-19). 
Et si notre témoignage veut être crédible 
pour le monde qui regarde, le travail de 
réconciliation doit commencer dans la  
« maison de Dieu » (Éphésiens 2/19). 
S’engager pour le ministère de 
réconciliation prendra sans doute plusieurs 
formes. Dans certains cas, cela peut 
signifier une unité complète et formelle dans 
tous les aspects de la vie d’église ; avec 
d’autres groupes, il peut s’agir simplement 
d’une unité fonctionnelle, dans laquelle 
nous acceptons de collaborer sur un 
nombre limité d’initiatives. Mais dans tous 
les cas, notre orientation ecclésiale ira dans 
le sens de la réconciliation plutôt que dans 
celui d’une identité ancrée principalement 
dans nos différences.

Alfred Neufeld Friesen d’Asunción 
(Paraguay), était président de la 
Commission Foi et Vie de la CMM au 
moment de la rédaction de cet article. Il 
est ancien de l’Église Frères mennonites 
et président de l’Universidad Evangélica 
del Paraguay (université protestante). 

___________________________

«Œcuménicité» est compris ici comme une tendance 
et une bonne volonté à l’égard du dialogue et de la 
coopération avec les autres confessions chrétiennes ou 
traditions d’église. Le mot « œcuménicité » provient du 
grec oikos (maison) et menein (habiter) et équivaut à « 
l’entière famille chrétienne qui habite dans la maison de 
Dieu. »

1 Corinthiens 13/12 : « dans un miroir » – signifie 
littéralement « comme une énigme » du grec ainigmati.

Par conséquent, 
ce n’est pas 
l’uniformité, 
mais la diversité 
qui contribue à 
l’édification du 
corps unique du 
Christ 
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différentes traditions et nos théologies, et nous 
mettons l’accent sur ce que nous avons en 
commun en Jésus-Christ, notre espérance.

‘Quel est la position de l’église ?’
L’année dernière, Hong Kong a connu 
l’une des périodes les plus difficiles de son 
histoire. Cela n’a pas été facile non plus 
dans nos paroisses. Les pasteurs ont dû 
passer beaucoup de temps à répondre à la 
question « Quelle est notre position ? » , et en 
même temps à gérer les conflits au sein de 
leur paroisse entre les personnes ayant des 
perspectives différentes sur la réponse. 

C’est une bénédiction de pouvoir nous 
réunir en tant que pasteurs de différentes 
églises et de partager notre sagesse et nos 
fardeaux. C’est très important parce que nous 
savons que nous ne sommes pas seuls : avec 
Dieu et nos collègues, nous nous soutenons. 
Lorsque la délégation de la CMM (la 
Commission Paix et la Commission Diacres) 
s’est rendue à Hong Kong en décembre 2019, 
elle a apporté des enseignements sur la paix à 
notre groupe de pasteurs.

Pour moi, pasteur d’une petite assemblée, 
c’est une bénédiction d’avoir autant de 
collègues pour prier et travailler ensemble 
dans la région. J’ai donc non seulement 
des collègues internationaux dans le cercle 
mennonite, mais aussi des collègues 
œcuméniques dans ma ville. Nous avons 
des différences, mais nous pouvons travailler 
ensemble. Nous nous aimons les uns les 
autres et formons une équipe. Nous sommes 
frères et sœurs dans le Seigneur. Alléluia !

Jeremiah Choi est compositeur et 
pasteur. Il est actuellement pasteur de la 
paroisse mennonite Agape de Hong 
Kong et représentant régional de la 
Conférence Mennonite Mondiale pour 
l’Asie du Nord-Est.

Dans ‘Une théologie de l’hospitalité inter-églises et de l’identité confessionnelle’, la Commission 
Foi et Vie encourage les églises membres de la CMM à être courageuses et humbles dans la 
célébration de leur appartenance au corps de Christ. Notre dialogue avec d’autres groupes 
chrétiens a parfois lieu à un niveau formel, comme lorsque la Commission Foi et Vie représente 
la CMM en dialogue avec les responsables d’autres communions mondiales. Mais cela se produit 
aussi au niveau des paroisses lors de relations entre pasteurs et assemblées locales : c’est ce dont 
les articles suivants de Perspectives témoignent.

Une dizaine de paroisses de notre localité se 
réunissent le dimanche de Pâques. Ce culte 
a lieu sur un terrain de football. L’après-midi, 
nous avons un ‘carnaval évangélique’ qui 
permet aux non-chrétiens d’entendre parler de 
Jésus lorsqu’ils viennent jouer.

Cette journée commence par une réunion 
de prière des pasteurs de la région, à laquelle 
je participe depuis plus de 20 ans. Nous 
partageons nos joies et nos difficultés. Nous 
prions les uns pour les autres et nous prions 
pour la ville. Nous faisons même une retraite 
annuelle tous ensemble. 

‘Qui sont les mennonites ?’
Étant le pasteur d’une assemblée mennonite, 
des nouveaux venus chez nous, mais 
aussi d’autres pasteurs, me demandent 
fréquemment « Qu’est-ce que  
l’anabaptisme ? » ou « Qui sont les 
mennonites ? »

Ce groupe qui organise des services 
communs comprend des membres d’églises 
baptistes, pentecôtistes, Cumberland 
presbytériennes, et International Foursquare 
Gospel. Bien sûr, nous avons des différences, 
mais le plus important est de s’aimer et de 
pouvoir travailler ensemble pour faire plus 
pour notre Seigneur Jésus-Christ. Lors de 
nos rassemblements, nous respectons nos 

 

Jeremiah Choi  

“Écoutez ! Les anges chanter 
... » 

Des voix résonnent dans 
l’espace ouvert d’une 
station de métro de Hong 

Kong la veille de Noël. 

Depuis plus de 10 ans, dix paroisses de 
notre voisinage se réunissent pour entonner 
des chants de Noël dans notre station de 
métro locale.

Nous nous divisons en quatre équipes, 
composées chacune de membres de deux ou 
trois églises, et nous chantons des chants de 
Noël en arpentant les rues de notre quartier. 
Ensuite, nous nous réunissons tous pour 
chanter dans l’espace ouvert de la station de 
métro.

Un moment fort pour moi a été l’année où 
j’ai dirigé la ‘chorale’ de Noël : 500 personnes 
chantaient ensemble des cantiques sur Jésus. 
Nous étions si nombreux que nous n’avions 
pas besoin de haut-parleurs – on nous 
entendait. Quelle merveilleuse expérience !  

Le culte de Pâques en commun  
Nous célébrons aussi un autre événement 
avec d’autres d’églises : le culte de Pâques. 

Hong Kong

Perspectives

La bénédiction d’une équipe œcuménique
C’est une 
bénédiction de 
pouvoir nous 
réunir en tant 
que pasteurs 
de différentes 
églises et de 
partager notre 
sagesse et nos 
fardeaux.Une chorale œcuménique dans le métro de Hong Kong. 

Photo: Jeremiah Choi

Perspectives



Cour ier/Correo/Courr ier   Avri l  2020         7

circonstances. Lors de ces réunions, 
tous, hommes et femmes, ont pu faire 
entendre leur voix et ont été écoutés. Que 
l’on pense que les chrétiens devraient 
intervenir – ou non – dans le domaine 
socio-politique, comme dans ce cas, il 
est toujours enrichissant d’être en contact 
avec d’autres, surtout avec des personnes 
différentes. 

Au Mexique de manière générale, les 
églises chrétiennes ont tendance à se 
méfier les unes des autres, ce qui est un 
obstacle au mouvement œcuménique. 
Cependant, il y a des responsables de 
dénominations qui comprennent que 
l’œcuménisme peut être un espace de 
dialogue, de travail et d’accompagnement 
mutuel dans le cheminement spirituel. 
Et en fait, plusieurs dialogues réunissant 
des luthériens, des méthodistes, des 
presbytériens, des anglicans, des 

Fernando Pérez Ventura 

E   
n Amérique latine, il existe une 
grande diversité œcuménique qui 
découle des différents contextes 
socio-politiques, historiques 
et bien sûr, économiques. 

Le contexte religieux colore aussi la 
dynamique œcuménique. J’aborde ce sujet 
à propos de la ville de Mexico.

Occasions de cohésion 
Les changements politiques qui eurent lieu 
en 1997 dans mon pays sont importants 
pour mieux comprendre le contexte 
historique. Cette année-là, l’ingénieur 
Cuauhtémoc Cárdenas Solórzano, un 
homme de gauche, a été élu chef du 
gouvernement de la capitale. Il a cherché 
à développer la cohésion sociale et le 
dialogue pour assurer plus d’unité entre les 
différents secteurs sociaux ainsi qu’entre 
les différentes institutions religieuses. 
Durant son mandat, il a proposé des 
processus alternatifs pour un changement 
social, économique et politique. Un 
mouvement social plus fort émergea donc, 
mouvement qui sut se montrer habile 
dans ses interactions avec les instances 
détenant le pouvoir. 

Dans ce contexte, des réunions 
œcuméniques ont été organisées avec des 
représentants des différentes institutions 
religieuses. Elles avaient pour but de 
développer un dialogue interreligieux qui 
puisse se faire entendre dans le cadre de 
ce mouvement social.

Une vision théologique anabaptiste  
En tant qu’anabaptiste, j’ai toujours 
été convaincu que notre perspective 
théologique serait pertinente dans ces 

baptistes, des pentecôtistes et des 
catholiques ont eu lieu. Les responsables 
partagèrent leurs expériences ecclésiales 
et sociales et plusieurs d’entre eux sont 
restés mes amis et frères spirituels dans la 
construction du Royaume de Dieu  
sur terre. 

Cet accompagnement mutuel nous 
a aidé à élargir notre vision et notre 
compréhension de l’œcuménisme au-
delà des réunions et à l’incorporer pour 
développer des projets de service et de 
plaidoyer social et politique. 

Suivre Jésus, notre espérance 
L’impératif œcuménique se base sur la 
prière de Jésus à Gethsémané. Il a déclaré 
sans équivoque que les chrétiens doivent 
s’aimer lorsque, durant les heures de la 
passion, il pria Dieu pour ses disciples 
afin « qu’ils soient un pour que le monde 
croie » (Jean 17/21). Cette prière interpelle 
les chrétiens en général et, bien sûr, les 
anabaptistes en particulier. 

Notre réponse dépend de la manière 
dont nous exerçons le ministère du 
Royaume de Dieu dans ce monde. Le 
rêve œcuménique ne se réalise pas avec 
de bonnes intentions, mais plutôt en 
choisissant délibérément des chemins 
communs avec ceux qui sont différents.

Fernando Pérez Ventura a été pasteur à 
Mexico pendant 34 ans. Durant trois ans 
il a travaillé avec Mennonite Mission 
Network dans différents pays 
d’Amérique latine. Avec son épouse, 
Rebeca González Torres, il coordonne la 
CITA (Comunidad de Instituciones 
Teológicas Anabautistas), un réseau de 
théologiens anabaptistes latino-
américains. Actuellement, il travaille 
avec la Mountain States Mennonite 
Conference aux États-Unis. 

Cheminer avec ceux qui sont différents
Mexique

Que l’on pense que 
les chrétiens devraient 
intervenir – ou non – 
dans le domaine socio-
politique, comme dans 
ce cas, il est toujours 
enrichissant d’être en 
contact avec d’autres, 
surtout avec des 
personnes différentes. 
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Les amis de la CMM connaissent le 
témoignage de Hleb Života (l’organisation 
humanitaire le Pain de Vie) à Belgrade, ou 
de Pontanima (chœur interconfessionnel) à 
Sarajevo. Ces initiatives, et bien d’autres, ont 
contribué durablement à la consolidation de 
la paix suite aux désastres d’origine humaine 
dans la région.

En raison de mon engagement avec les 
chrétiens pentecôtistes des Balkans, ces 
dernières années j’ai eu le privilège de 
participer aux dialogues interconfessionnels 
officiels entre l’Église mennonite des États-
Unis et certaines branches du mouvement 
pentecôtiste.

L’Église de Dieu (basée à Cleveland - 
Tennessee) a participé à plusieurs séries de 
discussions théologiques sur la présence et 
la puissance du Saint-Esprit lors de cultes, 
dans l’évangélisation et dans la mission. De 
nombreux participants ont exprimé un vif 
intérêt pour les expériences anabaptistes 
lorsque les disciples de Jésus, par la 
puissance de l’Esprit de Dieu, agissent en 
tant qu’agents de réconciliation et de paix 
dans les conflits actuels.

Dieu crée continuellement du nouveau 
parmi nous, alors que l’Esprit continue de 
détruire les murs de l’hostilité et de nous 
envoyer comme ambassadeurs avec la 
puissance de l’amour du Christ.

Dans ce but, Shane Claiborne, militant 
chrétien de Philadelphie (Pennsylvanie), 
nous exhorte à garder le meilleur de ce 
que les nombreuses et diverses traditions 
chrétiennes ont à nous offrir :

‘Tout comme nous critiquons ce qu’il y 
a de pire dans l’Église, nous devons nous 
réjouir de ce qu’elle a de meilleur’, écrit 
Shane Claiborne dans le journal Oneing. 
‘Nous devons creuser les champs de 
l’histoire de l’Église pour y trouver des 
trésors, des joyaux… Je désire le feu 
des pentecôtistes, l’amour des Écritures 
des luthériens, l’imagination politique 
des anabaptistes, l’enracinement des 
ortodoxes, le mystère des catholiques et le 
zèle des évangéliques.’
Je suis convaincu que nous sommes 

beaucoup plus un panachage de ces 
nombreux courants que ce que nous 
admettons habituellement. Nous nous 
abreuvons tous à des courants qui incluent 

Gerald Shenk

I
l y avait plus de 15 ans que nous avions 
quitté Zagreb (aujourd’hui capitale de la 
Croatie), lorsque nous y sommes revenus 
pour une brève visite en 2006. Assis à 
la terrasse d’un café un samedi matin 

ensoleillé, ma femme Sara et moi avons 
aperçu des affiches qui n’auraient sûrement 
pas été autorisées dans l’ex-Yougoslavie, 
autrefois communiste : ‘Marche pour  
Jésus !’ L’ayant lue, je n’ai pas pu découvrir 
quelle dénomination parrainait l’événement. 
Curieux, nous avons cherché et découvert 
la procession elle-même, parcourant 
joyeusement le centre-ville jusqu’à ce que 
les habitants appellent Cvjetni trg (Place  
des Fleurs). 

Nous demandant toujours qui pouvait 
organiser une telle manifestation chrétienne 
publique, nous avons soudain été hélés par 
l’un des organisateurs, qui s’est exclamé 
joyeusement : « Cela a commencé dans 
votre salon ! » 

Stanko avait été l’un des nombreux jeunes 
responsables d’églises pentecôtistes qui 
se réunissaient chaque mois chez nous 
en 1988 et 1989 pour prier, au-delà des 
barrières confessionnelles qui cantonnent 
habituellement chacun dans son groupe. 
Les baptistes, les pentecôtistes, les frères 
et plusieurs autres branches indépendantes 
de ce petit mouvement néo-protestant 
appréciaient l’opportunité de réfléchir, de 
prier et de tisser des liens d’amitié pendant 
les périodes difficiles des années 90, qui 
avaient plongé la région dans le chaos et  
la guerre.

Bien après notre retour en Amérique du 
Nord, ces premiers liens se sont transformés 
en collaboration pour témoigner, secourir les 
victimes de guerre et sensibiliser nos voisins 
à la foi chrétienne. 

Aux heures les plus sombres des conflits 
dans les Balkans (1991–1995 et au-delà), 
les efforts pour rétablir la paix, fondés sur la 
foi chrétienne, étaient profondément ancrés 
dans la coopération œcuménique et même 
interconfessionnelle. En Bosnie, en Serbie et 
en Croatie, les disciples de Jésus s’étaient 
sentis appelés à surmonter les frontières, 
construire des ponts, pratiquer le pardon et 
offrir une simple hospitalité aux personnes 
en grand danger de toutes parts.

d’anciennes formes du culte chrétien 
orthodoxe, des traditions de réflexions 
profondes catholiques, des convictions 
luthériennes solides, des doctrines 
réformées classiques et des pratiques 
piétistes chaleureuses - ainsi que certaines 
formes d’engagements et de croyances 
anabaptistes que les premières générations 
pourraient ou non reconnaître comme leurs.

Nous choisissons et répondons à de 
nouvelles situations tout en puisant dans 
des matériaux venant de sources diverses. 
Ensemble, ces fils colorés et entrecroisés 
forment un nouveau tissu, une tapisserie 
pour notre époque destinée à être un don 
pour nos contemporains.

Le fleuve puissant des pentecôtistes 
d’aujourd’hui et celui des héritiers du courant 
anabaptiste peuvent sembler assez éloignés 
l’un de l’autre, mais la réalité souterraine 
est plus proche que ce que l’on aurait pu 
penser. Lorsque nous travaillons ensemble, 
les forces de notre zèle prophétique, de 
notre témoignage passionné et de notre 
compassion quotidienne peuvent revitaliser 
un discipulat guidé par l’Esprit dans ce 
monde complexe. C’est notre espoir ! 

Gerald Shenk a enseigné dans des 
séminaires en Croatie, en Serbie et aux 
États-Unis (Virginie et Indiana), avant de 
prendre ses fonctions de grand-père 
dans une petite ferme en Virginie. Il est 
membre de Springdale Mennonite 
Church.

‘Suivez le feu’ : marcher avec  
Jésus en présence de l’Esprit

États-Unis Nous nous abreuvons tous 
à des courants qui incluent 
d’anciennes formes du 
culte chrétien orthodoxe, 
des traditions de réflexions 
profondes catholiques, des 
convictions luthériennes 
solides, des doctrines 
réformées classiques et 
des pratiques piétistes 
chaleureuses - ainsi 
que certaines formes 
d’engagements et de 
croyances anabaptistes.
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doivent apprendre les autres de ma 
propre tradition ?’, les questions cruciales 
sont : ‘Quelles sont les faiblesses que 
j’expérimente dans ma propre  
communauté ?’ Et ‘Y a-t-il des ‘dons’ dans 
les autres traditions qui pourraient m’aider 
à surmonter ces faiblesses ?’ Paul Murray, 
qui a développé cette approche au Durham 
Center for Catholic Studies, affirme que 
l’hypothèse est que « si chacun se posait 
cette question sérieusement et agissait en 
conséquence, cela conduirait à approfondir 
nos identités respectives authentiques et à 
développer des relations plus intimes. » 

Bien sûr, au début, les étudiants 
manifestent une certaine réticence. Ils 
sont alors répartis en groupes de trois ou 
quatre, d’horizons différents. Ces groupes 
constituent un espace sécurisé pour 
parler des problèmes, des difficultés, des 
défis – et même des souffrances – qu’ils 
connaissent dans leur propre communauté. 

Partager la vulnérabilité 
Quand ils retournent dans le grand groupe, 
tout semble différent. Les étudiants 
rapportent, parfois les larmes aux yeux, 
des expériences dont ils n’auraient jamais 
pensé pouvoir parler avec qui que ce soit, 
surtout pas avec des personnes ne faisant 
pas partie de leur propre cercle.

Les autres étudiants écoutent avec 
sensibilité. L’arrogance et l’ignorance des 
cours précédents ont disparu.

Ils ont alors des relations mutuelles, et la 
confiance se développe progressivement. 
Ce n’est plus la tolérance au sens de 
l’indifférence, mais un réel intérêt pour 
l’autre et une recherche honnête et 
commune de sagesse biblique et de 
réflexion théologique qui répond aux  
défis rapportés.

Les étudiants commencent à demander : 
Comment faites-vous cela dans votre 
communauté ? Pour quelles raisons ? 

Fernando Pérez Ventura 

I   
l y a un moment où tout change pour 
les étudiants qui suivent le cours 
Mission et Œcuménisme à l’Université 
Vrije d’Amsterdam (Pays-Bas). La 
composition du groupe qui assiste à 

ce cours obligatoire est assez variée; la 
plupart représentent les nuances de la 
tradition réformée : certains (surtout les 
jeunes hommes) se considèrent comme 
‘conservateurs’ ou biblistes, certains 
(surtout les femmes) comme ‘libéraux’. 
Il y a des baptistes (‘évangéliques’), des 
mennonites (vus comme les plus libéraux), 
des pentecôtistes et des étudiants sans 
affiliation religieuse clairement définie.

La plupart des étudiants sont plutôt 
sceptiques quant à l’œcuménisme. 
Certains ne croient pas qu’il soit 
nécessaire de réfléchir aux relations avec 
les autres chrétiens. D’autres estiment 
que les relations entre chrétiens ne sont 
pas pertinentes dans le contexte des 
rencontres interreligieuses et de la laïcité 
poussée à l’extrême. 

Jeter les bases 
Lors des premiers cours, ma collègue 
réformée, Heleen Zorgdrager, et moi 
demandons aux étudiants d’étudier des 
textes bibliques concernant l’unité de 
l’Église, comme Jean 17 ou Éphésiens 4. 

En réfléchissant à l’ecclésiologie (la 
nature de l’Église), nous découvrons que 
dans chaque tradition ‘être un’ est une 
caractéristique essentielle de l’Église.

Nous étudions aussi l’histoire du 
mouvement œcuménique.

Jusque-là, la plupart des étudiants 
préfèrent rester dans leur zone de confort. 
Ils ont appris à ‘tolérer’ les autres, mais je 
sens qu’ils conservent leurs stéréotypes 
les uns sur les autres (et sur leur professeur 
mennonite).

Aucun d’entre eux ne remet vraiment 
en question ce qu’il a cru jusqu’à présent. 
Je les encourage à exprimer leur propre 
identité et à valoriser ce qu’ils ont appris 
de leurs systèmes de croyances et de leurs 
expériences personnelles dans l’Église.

Devenir réceptif 
Vient ensuite un moment où tout change. 

Cela se produit généralement lorsque 
j’introduis le concept d’’œcuménisme 
réceptif’. Plutôt que de demander :’Que 

Pourquoi ne puis-je pas faire ou croire 
cela dans ma propre église ? Ou bien le 
pourrais-je ? 

Désormais, la salle de classe devient 
un véritable espace œcuménique, une 
image de la ‘maison unique de Dieu’ dans 
toute sa diversité. Nous sommes devenus 
des croyants qui cherchent à renforcer 
mutuellement leur foi en partageant leurs 
doutes en présence les uns des autres. 
Pouvons-nous recevoir ensemble ce qui 
vient de Dieu ?

Recevoir les dons 
Pour moi, c’est toujours un miracle de 
voir comment l’esprit change, avec quelle 
gentillesse les étudiants se conduisent 
les uns envers les autres, combien ils font 
preuve de délicatesse lorsqu’ils pointent les 
forces de la tradition de l’autre.

Ayant été engagé dans des dialogues 
et des institutions œcuméniques officiels 
pendant des décennies, je me suis rendu 
compte que devenir réceptif aux autres est 
très différent d’essayer de les convaincre 
que ma façon de voir est, non seulement 
légitime mais, supérieure. À moins que 
je ne me rende vulnérable – confiant qu’il 
/ elle ne détruira pas ma foi, mais peut 
accompagner sa croissance – je ne pourrai 
pas recevoir les dons d’une Église mondiale 
qui célèbre la diversité réconciliée comme 
une bénédiction de Dieu.

D’ailleurs, cette approche ne reflète-elle 
pas exactement la sagesse de l’Église de 
Paix, qui enseigne la non-violence comme 
une des caractéristiques essentielles de 
l’Église du Christ ? Accueillir dans un esprit 
de non-violence une autre opinion, culture, 
mentalité ou tradition rend ma propre foi 
vulnérable. Comme notre propre histoire 
nous l’a montré, cela demande beaucoup 
de courage et une profonde confiance en 
l’Esprit de Dieu pour nous guider.

Je suis fier de mes élèves pour leur 
confiance ! Et j’apprends beaucoup d’eux. 

Fernando Enns est membre et vice-
président de l’Arbeitsgemeinschaft 
Mennonitischer Gemeinden en 
Allemagne. Professeur à la Vrije 
Universiteit (Pays-Bas) et à l’Université 
de Hambourg (Allemagne). Il a 
participé aux dialogues trilatéraux de 
la CMM avec la Fédération luthérienne 
mondiale et le Conseil pontifical pour la 
Promotion de l’Unité des Chrétiens, il est 
membre du Comité central du Conseil 
œcuménique des Églises.

Un œcuménisme réceptif : se rendre vulnérable
Allemagne

Devenir réceptif aux 
autres est très différent 
d’essayer de les 
convaincre que ma façon 
de voir est non seulement 
légitime, mais supérieure.
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Avec la collaboration des services de 
police sud-africains (SAPS), nous avons 
organisé des marches très réussies 
autour de Hillbrow contre la drogue et la 
criminalité. Nous avons aussi participé à 
des programmes de sensibilisation à la 
criminalité en partenariat avec les services 
de police sud-africains (SAPS) au poste de 
police de Hillbrow.

Notre bâtiment est aussi un bureau 
de vote, ce qui en a fait une église de la 
communauté.

Des réunions fraternelles de pasteurs 
et des nuits de prières ont lieu dans nos 
locaux, principalement parce que nous 
sommes la seule église de la région à avoir 
un bâtiment.

Les écoles élémentaires et maternelles 
louent nos locaux pour les remises de 
diplôme et des réunions de parents. 
Différentes dénominations les louent aussi 
pour leurs conférences et leurs réunions 
pour un coût minime (participation aux 
frais d’eau et l’électricité).

Les réunions de la communauté ont lieu 
gratuitement dans notre bâtiment.

Les jeunes des églises BIC, Église de 
Dieu et Rock of Ages se réunissent de 
temps en temps pour des cultes spéciaux 
et des vigiles.

Travail pour la paix
De 2011 à aujourd’hui, des jeunes de 
14 églises ont créé la Rainbow Soccer 
Christian League (Ligue chrétienne de 
football de l’Arc-en-Ciel). Cette ligue est 
composée de membres d’églises Frères 
en Christ, des Assemblées de Dieu, de 
la Mission de foi apostolique, de l’Armée 
du Salut, des Ministères de la foi en Dieu 
(FIG) et Ministères Foi et Feu. Le football 
a rapproché les églises, c’est un outil 
efficace pour gagner des âmes.

Après m’être présenté au commandant 
du poste de police de Hillbrow, il m’a 
demandé de venir m’adresser aux policiers 
et aux policières. En tant que pacificateurs, 
nous apportons ainsi une contribution aux 
communautés que nous servons.

Benedict Ndlovu  

R
emise de diplômes scolaires, 
conférences d’église, 
sensibilisation à la criminalité 
et réunions de prière : c’est 
dans le bâtiment de notre 

église que tout cela a lieu, avec la 
participation des églises locales de 
différentes dénominations. Nous avons 
de nombreuses occasions d’être artisans 
de paix dans notre région en travaillant 
aux côtés d’autres églises pour répandre 
l’Évangile.

Mon histoire 
Après avoir quitté le Zimbabwe pour 
l’Afrique du Sud en 2001 (afin d’y 
poursuivre des études à l’Université de 
Johannesburg) je suis devenu professeur 
de mathématiques, d’histoire et de 
psychologie dans le secondaire. Mais 
l’Église Frères en Christ de Hillbrow (BIC), 
qui connaissait des problèmes avec ses 
responsables, m’a appelé à être son 
pasteur en 2002. 

Nous avons organisé de nombreux 
ateliers et séminaires sur le leadership, et 
les problèmes se sont apaisés.

Début 2008, l’église m’a engagé comme 
pasteur à plein temps de la branche BIC 
de Hillbrow. Lorsque les églises Frères 
en Christ d’Afrique du Sud ont formé une 
union en 2011, j’ai été élu évêque.

Nous avons alors commencé à travailler 
avec d’autres dénominations afin de 
prêcher l’évangile de Jésus-Christ autour 
de Hillbrow, Yeoville, Berea et le centre de 
Johannesburg.

Débuts du ministère interconfessionnel
Nous avons formé un groupe 
interconfessionnel de quatre églises, dont 
Hillbrow (BIC), les ministères Rock of Ages 
et ceux de la Délivrance Complète de 
l’Église de Dieu.

Nous avons parrainé de grands 
événements communs, des réveils et des 
ministères de sensibilisation à Hillbrow et 
dans les environs.

Avec d’autres églises, nous avons écrit 
des articles sur les attaques xénophobes 
et sur d’autres problèmes sociaux. Cela a 
fait connaître notre travail pour la paix dans 
la région.

Nous avons également travaillé avec 
la communauté zimbabwéenne d’Afrique 
du Sud pour sensibiliser les résidents et 
les membres de l’église à la criminalité. 
L’église s’est associée à des ONG 
pour lutter contre la dépression et les 
traumatismes chez les garçons et les 
hommes. Et Hillbrow a invité d’autres 
églises à se joindre à elle pour mettre en 
place un programme de soupe populaire 
pour nourrir les sans-abris de notre 
quartier.

Enfin, la BICC vient de demander son 
adhésion au Conseil des Églises d’Afrique 
du Sud. Ce sera bien utile pour apporter 
l’évangile de Jésus-Christ à travers tout le 
pays.

Benedict Ndlovu est pasteur de l’église 
Frères en Christ d’Hillbrow (BIC), 
Johannesburg (Afrique du Sud). Il 
représente l’église BIC au Conseil 
général de la CMM.

De l’enseignement des mathématiques à la  
multiplication des églises

Afrique du Sud

Nous avons de 
nombreuses occasions 
d’être artisans de paix 
dans notre région en 
travaillant aux côtés 
d’autres églises pour 
répandre l’Évangile.
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Duh 
Pangeran: 

01/2020

Central Committee (MCC) à Akron, 
il a demandé à chanter le chant qu’il 
avait écrit. « C’était merveilleux, 
j’étais si reconnaissant, » se 
rappelle-t-il.

Saptojoadi est pasteur d’une 
des trois églises mennonites 
membres de la CMM : Gereja 
Injili Tanah Jawa. Dans le recueil 
de chant Kidung Rohani, où les 
notes sont inscrites à la main à la 
fois à la manière occidentale et 
indonésienne, on trouve 10 des 30 
chants dont il est l’auteur.   

À l’image de ce chant qui est 
interprété dans de nombreuses 
langues à travers le monde, il dit 
que nous devons suivre Jésus 
ensemble à travers les frontières. 
« En Indonésie, nous avons 
beaucoup de cultures et de langues 
différentes mais nous avons aussi 
beaucoup de tolérance. »  

un chant 
qui 
traverse 
les 
frontières

En plus d’avoir rencontré et accueilli 
des visiteurs chez lui à Banyutowo, 
(Java, Indonésie), Saptojoadi a eu 
l’occasion de rencontrer ces frères 
et sœurs de la famille mennonite lors 
de plusieurs voyages à l’étranger. 
Lorsqu’il a participé au programme 
IVEP en 1973-1974 durant lequel il a 
travaillé dans une maison de retraite 
en Oklahoma, dans une ferme en 
Floride et dans un camp d’été en 
Pennsylvanie, lors de l’Assemblée 
réunie au Paraguay en 2009 et lors 
de celle de 2015 aux USA. 

En 2009, il a fait partie du groupe 
de louange international avec des 
personnes venues d’Amérique 
latine, d’Amérique du nord, d’Europe 
et d’Afrique. Après un long voyage- 
Jakarta à Francfort, puis Buenos 
Aires à Asuncion- il a été accueilli 
par une famille qui ne parlait pas 
un mot d’anglais. Malgré tout, ils 
ont pu partager des bons moments 
fraternels ensemble, tous membres 
du même corps de Christ. 

Lors de l’Assemblée réunie de 
2015 en Pennsylvanie, lors d’un 
culte dans le centre du Mennonite 

« Oh prince de la Paix, Oh Dieu 
Saint, Roi… » ces paroles qui 
ont été écrites en indonésien par 
Saptojoadi, ont raisonné dans les 
cultes mennonites du monde entier 
depuis 1978.

« J’ai imaginé un grand 
rassemblement de beaucoup de 
gens de partout dans le monde, de 
l’ouest à l’est, » raconte Saptojoadi. 

Un américain, Lawrence Yoder qui 
était son professeur, a encouragé 
ce jeune musicien indonésien à 
écrire un chant en javanais pour le 
recueil de chant international de la 
Conférence Mennonite Mondiale de 
1978. 

« C’est important de savoir que 
nous ne sommes pas seuls. Nous 
avons beaucoup de frères et sœurs 
à travers le monde. Nous sommes 
unis en Christ. »  

Indonesia 2021 Nouvelles #3

Photo:
Daniel Kristanto Trihandoyo
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Louange du soir 
Après le diner, nous nous 
rassemblerons à nouveau à 
l’occasion de cultes plein de 
créativité où nous chanterons, 
écouterons, partagerons nos dons, 
entendrons des intervenants, 
prierons et nous encouragerons les 
uns les autres. 

Programme de toute la journée 
pour les enfants

Les enfants assisteront à la louange 
du matin avec leurs familles. 
Ensuite, il y aura des activités 
spécifiques pour chaque tranche 
d’âge. Parmi ces activités il y aura 
des lectures d’histoires bibliques, 
des jeux, des bricolages, des chants 
et beaucoup de bons moments. Le 
repas de midi fait partie des activités 
et le programme des enfants se 
termine juste avant le diner.

Programme pour les ados et  
les jeunes

Il y aura une attention toute 
particulière apportée aux jeunes 
durant toute l’Assemblée : des 
petits groupes pour les jeunes, 
certains orateurs seront des 
Jeunes Anabaptistes, la musique 
sera inspirante, il y aura des 
opportunités de faire du bénévolat, 
il y aura des ateliers sur des thèmes 
pertinents pour les jeunes, des 
activités sportives et des temps 
de convivialité dans le Village de 
l’Église Mondiale. À la fin de chaque 
journée, il y aura un temps spécial 
pour les jeunes après le programme 
normal.

Assemblée 
dispersée
Avant et après 
l’Assemblée réunie
différents lieux en 
Indonésie 

Sommet Mondial 
de la Jeunesse 
(GYS)
Salatiga, Java 
centrale, Indonésie
Thème :  
Vivre dans l’Esprit : 
Apprendre. Servir. 
Louer.

Assemblée réunie
Holy Stadium, 
Semarang, Java 
centrale, Indonésie
Thème :   
Suivre Jésus 
ensemble à travers 
les frontières 

2 - 5 
juillet 
2021

6 - 11   
juillet 
2021

ASSEMBLÉE

01/2020

Programme de 
l’Assemblée réunie  

Musique
Nous chanterons une variété de 
styles de musiques différents, 
d’Indonésie et de partout dans le 
monde. Un groupe international 
nous conduira dans la louange. 
Nous écouterons des styles 
musicaux de différentes régions du 
monde lors des séances plénières 

et dans le Village de 
l’Église Mondiale. 
Nous apprendrons 
de nouveaux 
chants afin de les 
ramener et les 
partager avec 
nos églises 
locales.

Programme de 
la matinée
Nous nous 
rassemblerons 
tous les matins pour 
chanter, écouter les orateurs, et 
apprendre à nous connaitre dans les 
petits groupes.

Activités de l’après-midi
Durant l’après-midi nous pourrons 
assister aux ateliers, participer à 
des actions de bénévolat, faire des 
visites guidées des environs, faire 
du sport, profiter des concerts et 
des expositions dans le Village 
de l’Église Mondiale ou encore 
participer à la Coupe du Monde 
anabaptiste.

Holy Stadium - JKI
Atelier batik. Photo: Liesa Unger

Le café est toujours excellent.  
Photo: Liesa Unger

Congrès de la jeunesse « Unlimited  
Fire », JKI. Photo: Lydia C. Adi

Venez à Semarang. Photo: Liesa Unger

Le Rawa Pening. Photo: Ivan R. Taya 
(GKMI Bukit Hermon)

Le temple Sam Poo Kong.  
Photo: Yosephine Sulistyorini

Inscriptions 
Les inscriptions seront ouvertes en 
décembre 2020 

Frais d’inscription pour  
les adultes 
550 $, 150 $, 75 $ ou 35$ (dollars 
américains) ou Rp 500.000,00 
selon la nationalité.
Les frais d’inscription comprennent 
le déjeuner et le diner, la 
navette aller-retour de l’aéroport 
de Semarang ainsi que les 
navettes entre l’hôtel et le lieu de 
l’Assemblée à Semarang.

Tarif spécial pour les enfants, 
les jeunes, les familles, les 
bénévoles et les participants à 
GYS. 

Veuillez consulter le site internet 
pour plus d’information.

Logement, petit-déjeuner 
compris 
Chambre d’hôtel : 
Entre 30 US$ et 50 US$ par 
chambre par nuitée en hôtel 3-4 
étoiles 
Hébergement de type dortoir dans 
une école locale : 
10 $US par personne par nuitée 

Pour plus d’information
Indonesia2021@mwc-cmm.org
www.mwc-cmm.org

Photo: Liesa Unger

Indonesia 2021 Nouvelles #3
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Des eaux paisibles : l’Église 
mennonite des Caraïbes

Profil d’une region

En République dominicaine, 
le Dimanche de la Fraternité 
anabaptiste mondiale (19 janvier 
2020), des mennonites sont 
descendus dans la rivière pour 

prier. L’église évangélique mennonite 
de Saint-Domingue a célébré la famille 
anabaptiste à travers le monde et aussi 
localement en utilisant le matériel de culte 
fourni par la CMM et en célébrant des 
baptêmes. Vingt-deux personnes ont exprimé 
leur désir de suivre Jésus et s’engager dans 
la famille chrétienne locale – et internationale.   

En même temps, dans toute la 
République dominicaine, les membres 
des 75 assemblées locales mennonites 
ont commémoré les baptêmes de George 
Blaurock, Conrad Grebel et Felix Manz en 
1525.

L’anabaptisme a été introduit dans les 
Caraïbes à partir des années 40 par des 
missionnaires mennonites américains. 
Aujourd’hui, il y a des unions d’églises 
mennonites membres de la CMM à Cuba, 
en République dominicaine, en Jamaïque et 
à Porto Rico. L’union d’églises des quatre 
paroisses de Trinité-et-Tobago est membre 
associé, et des groupes de paroisses se 
référant aux anabaptistes sont réparties sur 
d’autres îles.

Suit un aperçu des églises membres de la 
CMM dans les Caraïbes.

Cuba
Implantation et multiplication
Au début des années 1950, des missionnaires 
anabaptistes des États-Unis sont arrivés à 
Cuba : les Frères en Christ à Cuatro Caminos, 
près de La Havane, et les mennonites 
(Franconia Conference) près de Cardenas. 

Les Frères en Christ ont évangélisé les 
villages et ont commencé des cours bibliques 
et des classes d’école du dimanche. L’Église 
a été officiellement déclarée en 1954. Les 
missionnaires mennonites ont développé 
une stratégie d’autofinancement, d’auto-
administration et d’auto-propagation de 
l’Évangile. Ils n’ont pas demandé que les 
églises soient déclarées officiellement.

Depuis 1959, avec le succès de la 
révolution, les 55 églises déclarées et de 
nombreuses autres non déclarées ont 
continué de fonctionner, mais seules quelques 
nouvelles inscriptions ont été acceptées 
depuis la fin des années 1990. Après 1959, 
les missionnaires nord-américains ont quitté 

LES CARAÏBES 

Bahamas
Non membre 
Eastern Pennsylvania Mennonite 
Church (Bahamas) 

Membres baptisés 28
Paroisses 1

Cuba
Membre 
Sociedad Misionera Cubana Hermanos 
en Cristo 

Membres baptisés 4259
Paroisses 99
Président Huis Hernandez Bermudez

Non membre 
Iglesia Menonita en Cuba 

Membres baptisés 100
Paroisses 10

Haïti
Non membre: 
Assemblée de la Grâce 

Membres baptisés 3215
Paroisses 20

Chapelle Évangélique

Membres baptisés 1200
Paroisses 15

Jamaïque 
Membre 
Jamaica Mennonite Church 

Membres baptisés 704
Paroisses 13
Président William George Broughton

Baptême, République dominicaine, 2020.
Photo: Mariano Ramírez 
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le pays, ainsi que de nombreux responsables 
de paroisses cubaines. Mais des responsables 
cubains comme Juana M. García se sont 
levés pour continuer à servir les paroisses des 
Frères en Christ (Iglesia de Los Hermanos en 
Cristo, Cuba) malgré les difficultés.

En 1992, la constitution cubaine a changé : 
d’un État athée le pays est devenu un État 
laïc. Ce changement a entraîné une croissance 
rapide des églises, en particulier des 
évangéliques. Divers groupes sont venus à 
Cuba à la suite de cette évolution.

Aujourd’hui, l’Église des Frères en Christ est 
la seule église anabaptiste déclarée à Cuba. 
La plupart de ses 100 assemblées sont des 
églises de maison. Plus de 700 petits groupes 
fonctionnent à côté des paroisses organisées. 
Il existe un centre de formation au leadership 
à Palmira (Cuba) ; le MCC et l’Église Frères en 
Christ du Canada participent à la formation 
des pasteurs et des responsables.

Un autre groupe mennonite, aux environs de 
Holguin et de Santiago, est proche de l’Union 
d’églises conservatrices mennonites de 
Rosedale, Ohio (États-Unis). Le travail original 
initié par la Franconia Conference se poursuit 
également. Ces deux groupes mennonites 
relativement petits sont des témoins actifs de 
l’Évangile dans leur région. Aucun des deux 
groupes n’est officiellement déclaré auprès du 
gouvernement.
Difficultés
Les groupes liés à l’anabaptisme cubain se 
développent. Ils ont besoin de formation et 
de soutien au leadership. iIs travaillent sur 
les questions de l’identité anabaptiste. Il leur 
est difficile d’obtenir des terrains pour des 
bâtiments d’église.

L’évêque des Frères en Christ, Luis 
Bermudez Hernandez, dit que la révolution 
a été un don pour les chrétiens : elle a créé 
les conditions favorables au développement 
des églises de maison, où il est facile d’inviter 
les voisins. Cette stratégie a entraîné une 
croissance spectaculaire.

République dominicaine
La Conferencia Evangélica Menonita 
Dominicana Inc. a commencé à l’initiative 
de l’Evangelical Mennonite Church de Fort 
Wayne, Indiana (aujourd’hui Fellowship of 
Evangelical Churches). En 1946, cette église 
a envoyé des missionnaires : Omar et Laura 
Sutton et Lucille Rupp. Ils se sont installé 
dans le sud-est du pays, dans un petit village 
appelé El Cercado. Peu après leur arrivée, 
Omar Sutton, d’autres hommes et quelques 
membres de l’église naissante, ont construit 
le premier aqueduc au village, qui a apporté 
un grand changement à la vie de  
ses habitants. 

En septembre 1949, deux couples de 
République Dominicaine sont arrivés pour 
remplacer Omar et Laura Sutton. D’autres 
responsables d’église se sont joints au travail 
de terrain d’implantation d’églises. L’objectif 
était de créer 25 églises et d’avoir 1000 
membres avant l’année 1967.   

En 1970, la direction à l’échelle du pays 
était solide, aussi le ministère de Evangelical 
Mennonite Church a été transféré au comité 
exécutif de la Conferencia Evangelica 
Menonita Inc, dans un accord appelé 
l’Accord de Monte Río, signé à Azua. 

Il y a différentes unions d’églises 
anabaptistes en République Dominicaine : 
Consejo Menonita Dominicano, Faro 
Divino (membre de la CMM), Menonitas 
Conservadores, Iglesia de Dios en Cristo 
Menonita et Conferencia Evangélica Menonita 
Dominicana Inc.

L’une des principales difficultés pour les 
églises est de préserver la bonne doctrine qui 
nous vient du mouvement anabaptiste radical 
du XVIème siècle, fondé sur le principe de 
rester fidèle à la parole de Dieu, quelles qu’en 
soient les conséquences. Une autre grande 
difficulté est de continuer à semer la parole 
de Dieu parmi la population dominicaine en 
hommage à notre symbole patriotique. En 
effet, nous sommes la seule nation dont le 
drapeau montre une bible, ouverte sur le 
passage de Jean 8/32 : « vous connaîtrez la 
vérité et la vérité vous rendra libres ». 

La formation des responsables est aussi 
problématique. Les pasteurs étudient 
au séminaire mennonite ou à l’université 
évangélique dominicaine, mais la plupart 
doivent travailler en dehors de l’église pour 
avoir un salaire.

La plus grande contribution des 
anabaptistes dominicains c’est la formation 
de membres prêts à être de véritables 
serviteurs là où ils vivent. Aussi il y a une 
grande présence d’anabaptistes dans toutes 
les organisations chrétiennes d’entraide en 
République dominicaine.  

Notre vision et notre espoir pour 
l’avenir : continuer de développer la vision 
anabaptiste. Faire émerger de nouveaux 
leaders qui pourront remplacer génération 
actuelle. Renforcer nos églises en conservant 
ou en augmentant le nombre  
de membres.

Porto Rico
La Convención de las Iglesias Menonitas de 
Puerto Rico, Inc. (CIMPR) est l’organisation 
qui représente et conduit les églises 
mennonites de Porto Rico. La CIMPR a été 
fondée en 1943, lorsque l’Église mennonite 
américaine cherchait un moyen de « servir 
et édifier » plutôt que de participer à la 

République dominicain 
Membre: 
Concilio Nacional Menonita  
Faro Divino 

Membres baptisés  2500
Paroisses 23
Président Carlos Barranco

Conferencia Evangélica Menonita, Inc.

Membres baptisés 2778
Paroisses 75
Président  Samuel Omar Medina

Non membre: 
Church of God in Christ, Mennonite 
(Dominican Republic) 

Membres baptisés 68
Paroisses 4

Consejo Evangélico Menonita 
Dominicana

Membres baptisés 274
Paroisses 6

Hermanos en Cristo República 
Dominicana

Membres baptisés 957
Paroisses 15

Porto Rico
Membre 
Convención de las Iglesias Menonitas 
de Puerto Rico, Inc. 

Membres baptisés 547
Paroisses 12
Président  Juan Carlos Colón

Non membre 
Misión Evangélica Menonita del Caribe 

Membres baptisés 137
Paroisses 6

Trinité-et-Tobago
Membre associate 
The Mennonite Church of Trinidad  
and Tobago 

Membres baptisés 250
Paroisses 4
Président  Deolal Ramdial

Source: Résumé général –Répertoire Mondial de la CMM 
2018

Profil d’une region
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Deuxième Guerre mondiale. C’est dans cette 
optique qu’en 1943, plusieurs mennonites 
arrivèrent dans le quartier de La Plata du 
village de Aibonito pour travailler sur des 
projets concernant l’agriculture, la santé et le 
secteur social.

Leurs témoignages touchèrent de 
nombreuses personnes qui donnèrent leurs 
vies à Dieu. C’est ainsi que la fraternité de 
La Plata commença. Grâce à la clinique, les 
cultes d’évangélisations, l’école du dimanche, 
les cours bibliques d’été et les témoignages 
personnels, l’église a fait connaitre l’Évangile. 

Elle a demandé le soutien du Mennonite 
Mission Network à Elkhart, Indiana, qui 
envoya des missionnaires pour mettre en 
place les premières paroisses. En 1946, 
l’assemblée locale Betania vit le jour dans 
le quartier Pulguillas de Coamo ; puis, en 
1947, celle de El Calvario dans le quartier 
de La Plata à Aibonito : ensuite, en 1948, 
l’assemblée locale Esmirna dans le quartier 
Coamo Arriba de Coamo ; et enfin, en 1949, 
celle Palo Hincado dans le quartier du même 
nom à Barranquitas.  

En tout, 16 paroisses rassemblant 900 
membres sont fondées dans l’île. Aujourd’hui, 
12 fonctionnent toujours. 

Difficultés
L’Église mennonite de Porto Rico fait 

face à différents problèmes : par exemple la 
nécessité de créer de nouvelles paroisses 
pour augmenter sa présence sur l’île ; 
l’influence d’autres doctrines qui nous 
mettent au défi de discerner et d’affirmer 
notre identité commune et notre unité en tant 
qu’Église du Christ. Il faut remarquer que 
cette influence a aussi enrichie la vie et la 
mission mennonite de diverses manières.   

L’Église mennonite anabaptiste a 
grandement contribué au développement de 
l’agriculture, de l’élevage et de l’éducation. 
Mais son héritage est surtout d’avoir répandu 
l’évangile et démarré dont beaucoup 
aujourd’hui sont devenues des hôpitaux. 

Avec la bénédiction de Dieu et la puissance 
du Saint Esprit, l’Église mennonite de Porto 
Rico continuera de tracer un chemin et 
de surmonter les difficultés pour répandre 
l’évangile de Christ.

Jamaïque
Implantation
David H. Loewen et son épouse Anna – 
General Conference Mennonite Church –, 
originaires du Manitoba (Canada), se sont 
rendus en Jamaïque. « Le Seigneur nous a dit 
qu’un poste missionnaire devrait être ouvert 
en Jamaïque ou à Cuba », déclare Anna 
Loewen. Les Loewen ont été convaincu que 

c’était la Jamaïque, et ils y ont emménagé  
en 1954.

Mahlon Blosser, Myron Augsburger et 
Warren Metzler (de Virginia Mennonite Mission) 
ont rencontré les Loewen lors d’une visite 
exploratoire en Jamaïque et rapidement 
commencé à y travailler.

Après des conversations et des préparatifs, 
l’assemblée a reçu 15 membres par 
confession de foi et 11 par baptême le 10 
juillet 1955. Ces baptêmes, célébrés dans le 
port de Kingston, marquent la naissance de la 
Jamaica Mennonite Church (JMC).

À la fin des années 1970, les missionnaires 
étrangers n’obtenaient plus de permis de 
travail, si bien que toutes les paroisses sont 
désormais dirigées par des pasteurs et des 
laïcs locaux.
Multiplication
Aujourd’hui, les assemblées de la JMC 
organisent des réunions d’évangélisation 
en plein air dans des régions où il n’y a pas 
d’églises. Elles diffusent des émissions 
radio hebdomadaires de 15 minutes ‘Le 
Chemin de la Vie’, qui présentent l’Évangile 
et apportent du réconfort. Elles soutiennent 
un dispensaire périodique avec du personnel 
médical qualifié qui donne des soins aux 
mamans et aux bébés, s’occupe des 
vaccinations, prend la tension artérielle et fait 
le dépistage du diabète. Avec l’approbation 
du gouvernement, deux paroisses s’occupent 
de crèches et quatre pasteurs servent de 
conseillers d’orientation dans les écoles 
locales.

L’Église Mennonite de Jamaïque (JMC) 
a des relations fraternelles avec l’Église 
Mennonite de Trinité-et-Tobago (MCTT) et la 
Virginia Mennonite Conference (VMC).

Difficultés
La Jamaïque totalise le plus grand nombre 
de paroisses par kilomètre carré de tous les 
pays du monde : plus de 1 600 représentant 
438 dénominations déclarées, pour une 
population d’environ 2,8 millions d’habitants. 
Pourtant, [aujourd’hui] il y a moins de 
personnes qui choisissent de se former en 
théologie ou d’être responsable de paroisse.

Le mouvement vers les villes à la recherche 
de formations et d’emplois vide les églises 
rurales, et l’influence du Canada, de 
l’Angleterre et des États-Unis entrent parfois 
en conflit avec ce qui serait bon pour les 
Jamaïcains.

L’Église Mennonite de Jamaïque, par la 
puissance de l’Esprit Saint, s’est engagée 
à honorer et glorifier Dieu par le culte et la 
piété, par l’étude de la Parole de Dieu, par 
son style de vie et la communion fraternelle, 
par l’évangélisation et les actions pour  
la paix.

Trinité-et-Tobago
Les mennonites sont arrivés à Trinité pour 
la première fois dans les années 1960 et ont 
diffusé des émissions de radio et procuré 
des soins médicaux aux personnes atteintes 
de la maladie de Hansen (lèpre). La première 
assemblée locale de l’Église mennonite de 
Trinité a vu le jour en 1974. Au fil des ans, 
la Virginia Mennonite Mission a envoyé 
des missionnaires, mais les 5 paroisses 
qui composent l’Église aujourd’hui ont des 
responsables locaux.

Contributeurs:

Juan Carlos Colón, modérateur, Convención de las 
Iglesias Menonitas de Puerto Rico, Inc.

William Broughton, président, Église Mennonite de 
Jamaïque

Robert J Suderman, retraité, Mennonite Church 
Canada

Ainsi que : GAMEO, VMM

Des membres de l’Église mennonite de 
Chaguanas, à Trinidad, distribuent des 
cadeaux et des Bibles dans leur communauté 
le matin de Noël dans le cadre de leur 
ministère d’évangélisation.

Photo: Galen Lehman
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Ressources 

Changements dans l’équipe de la CMM
L’équipe de la CMM souhaite la bienvenue 
à Elina Ciptadi Perkins, directrice 
intérimaire de la communication pendant 
le congé de maternité de Kristina Toews. 
Elle rejoint Karla Braun, maintenant à 
temps plein. Alexandro Marthin continue 
comme coordinateur des médias sociaux 
à titre bénévole, et Yosephine Sulistyorini 
est en charge de la conception graphique 

depuis de l’Indonésie. Le 23 mars 2020, 
Shirley Redekop a commencé à travailler 
à mi-temps en tant que responsable du 
développement avec l’équipe du bureau 
de Kitchener, Ontario (Canada) et prend 
la place d’Arli Klassen qui continuera 
à servir l’Église mondiale en tant que 
coordinatrice des représentants régionaux.

Prières pour  
un dialogue  
œcuménique

Comment est-il possible 
que le dialogue dans 
l’église
soit si difficile
et pourtant
si rempli
de joie ?
#YouAreHere
#BlessUsNow

Les membres de la
famille de Dieu
ont un rôle
si différent
du mien ;
aide-nous à  te faire 
confiance
#GreatConductor
#SymphonyOfLife

Veuille nous aider
à accomplir
cette sainte tâche
être
une Église
unie;
ensemble pour te louer,
ensemble pour travailler,
ensemble pour aimer.
#OneGod
#OneChurch

Prières envoyées par Carol Penner, professeure 
assistante de théologie, Conrad Grebel University, 
Waterloo, Ontario (Canada).  
Son blog est :  leadinginworship.com 

Brunch et culte de famille à la paroisse mennonite de Regensburg. 

Photo: Liesa Unger

Dimanche de 
la Fraternité 
Anabaptiste 
Mondiale 2020

Photo: Shirley RedekopPhoto: Elina Ciptadi Perkins

http://leadinginworship.com
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Lamentations 3/21-26
Psaume 62
Marc 2/1-12
Éphésiens 1/15-19
Le Dimanche de la Fraternité Anabaptiste 
Mondiale est l’occasion de se rappeler 
dans nos communautés spirituelles, que 
nous faisons partie d’un seul peuple 
composé d’une multitude de tribus, de 
langues et de nations (Apocalypse 7/9). 
Ce jour-là, nous célébrons qu’en Christ, et 
par le pouvoir de son Esprit, les barrières 
culturelles et nationales qui jadis nous 
séparaient, ont été surmontées par  
la croix.

En 2020, le thème était ‘Jesus Christ : 
notre espoir’ préparé par les Églises 
d’Amérique du nord.

Meme lorsque nous connaissons de 
graves difficultes, nous nous reunissons 
dans le monde entier pour suivre Jesus, qui 
nous donne l’esperance.

Paroisse mennonite de Hoi Thanh 
(Vietnam) 

Photo: Hoi Thanh Mennonite Church

Des heures de voyage en canoes en bois, à cheval 
et en camions… rien n’a empêché la famille 
anabaptiste de célébrer le culte avec de la louange, 
de l’adoration et des prières à El Rama (Nicaragua). 
Les paroisses de Iglesia del Dios Viviente (Église 
du Dieu Vivant) de la Convención Menonita de 
Nicaragua ont rendu grâce à Dieu pour les premiers 
anabaptistes qui ont donné leur vie et qui nous ont 
transmis une identité radicale : être messagers de 
paix.

Photo: Abel Mendoza

Le 2 février 2020, La Communauté Évangélique Mennonite a 
célébré le Dimanche de la Fraternité Anabaptiste Mondiale dans 
une ambiance de joie. Les paroisses de Ditalala et de Sangilayi ont 
organisé un culte en commun auquel ont participé les fidèles de 5 
paroisses proches et des invités œcuméniques représentant des 
paroisses pentecôtistes et baptistes. 

Photo: Jean Félix Cimbalanga

« Lorsque nous sommes unis 
dans notre diversité, nous 
révélons quelque chose de Dieu 
», a déclaré César García. Il a 
prêché sur l’espoir et l’unité 
dans le corps du Christ à l’église 
Frères mennonite de Grantham, 
St. Catharines, Ontario (Canada), 
où 10 paroisses de trois 
dénominations ont participé à la 
célébration. 

Photo: Rob Patterson



18        Cour ier/Correo/Courr ier   Avri l  2020

Rencontrez 
votre Réseau 

Anabaptiste 
Mondial 

d’Entraide 
(GASN)

Servir au nom de Jésus
Pour répondre à l’appel à témoigner de la 
Bonne Nouvelle de Dieu à être ‘les mains et 
les pieds de Dieu’ sur la terre, nos églises 
créent des organisations spécialisées 
dans la réponse aux divers besoins. Ces 
organisations participent au Réseau 
Anabaptiste Mondial d’Entraide (GASN) au 
sein de la famille de la CMM. 

Vision
C’est un réseau mondial d’organisations des 
églises anabaptistes qui cherche  à mettre en 
pratique l’évangile holistique de Jésus-Christ 
et la mission de l’Église par des ministères 
d’entraide dans nos communautés, dans nos 
pays et dans le monde, comme l’affirment les 
Convictions Communes de la CMM.

Par exemple, le Comité central mennonite 
(MCC) et l’Associacao Menonita de 
Assistencia Social (AMAS) sont deux des 52 
organisations membres du GASN travaillant 
‘au Nom du Christ’.

Implantée en Amérique du Nord, le MCC 
travaille avec des partenaires locaux du 
monde entier pour répondre aux besoins 
humains fondamentaux et œuvrer pour la 
paix et la justice. Dans plus de 50 pays, son 
action répond à des besoins tels que l’accès 
à la santé, l’eau, l’éducation, la paix, la justice 
réparatrice, les secours en cas de catastrophe 
et aux besoins des réfugiés. Le MCC est 
parrainé par six dénominations anabaptistes 
au Canada et sept aux États-Unis. Cette 
année, le MCC célèbre sa 100e année de 
service au nom du Christ.

Au Brésil, l’AMAS a été créée par l’Igreja 
Evangélica Menonita pour soutenir les 
enfants vivant dans la pauvreté dans l’État de 
Parana. Elle les aide à atteindre leur potentiel 
physique, mental, spirituel et social par des 
activités éducatives, sportives et culturelles, 
basées sur les valeurs chrétiennes. L’AMAS a 
développé des partenariats avec des églises 
protestantes en Allemagne et avec d’autres 
églises au Brésil pour soutenir leur travail. 
Aujourd’hui, l’AMAS s’occupe de plus de 1 

300 enfants dans neuf établissements. 

Mission
Le Réseau Anabaptiste Mondial d’Entraide 
(GASN) cherche à renforcer la capacité des 
églises anabaptistes et de leurs organisations 
à tendre la main à ‘la veuve, l’orphelin et 
l’étranger’ pour témoigner de l’amour et de la 
compassion de Dieu pour tous. Il encourage la 
transformation et promeut la justice dans nos 
communautés.

Il travaille sous la tutelle de la Commission 
Mission qui cherche à renouveler dans chaque 
église la vision apostolique du corps entier du 
Christ composé de disciples fidèles, remplis 
du Saint-Esprit, qui tendent la main à ceux qui 
sont proches et à ceux qui sont au loin, là où 
le Seigneur la conduit.

Les objectifs du Réseau Anabaptiste 
Mondial d’Entraide sont :

Relations
• Donner un espace aux organisations 

d’entraide pour être en relation les unes 
avec les autres.

• Aider à prendre conscience du travail des 
organisations du Réseau d’Entraide et à le 
concevoir comme un ministère des églises.

• Proposer des occasions à l’Église 
anabaptiste mondiale de conseiller les 
membres du Réseau d’Entraide

Collaboration 
• Encourager une meilleure et plus forte 

collaboration entre les membres.
• Augmenter le nombre de canaux de 

communication et d’interaction entre les 
membres.

• Travailler ensemble pour accomplir plus 
que ce que les membres pourraient réaliser 
individuellement.

• Honorer les dons de tous les membres sans 
tenir compte de leur taille.

Renforcement des capacités 
• Échanger les meilleures pratiques et les 

leçons apprises entre membres.
• Proposer des occasions de formation, de 

croissance et de développement.
• Réfléchir ensemble sur ce que signifie être 

une organisation d’entraide anabaptiste.
• Mieux connaître les besoins mondiaux et la 

manière d’y répondre efficacement.

Valeurs de base
Le Réseau Anabaptiste Mondial d’Entraide est 
édifié sur les valeurs suivantes : 

• Engagement : Cheminer avec les 
personnes marginalisées fait partie 
intégrante des commandements de Dieu 
(Deutéronome 26 /12, Matthieu 25 /31-46).

• Dignité : Tous les membres ont des 
besoins, et tous peuvent contribuer  
(2 Corinthiens 8).

• Unité :  Tous les membres appartiennent 
à un même Corps ; si un membre souffre, 
tous les membres souffrent avec lui  
(1 Corinthiens 12).

• Vie et témoignage :  Tous les membres 
sont appelés à être sel et lumière, à 
annoncer le Royaume de Dieu et à le vivre 
où qu’ils se trouvent.

Adhésion
Le Réseau Anabaptiste Mondial d’Entraide 
est une association mondiale d’organisations 
d’entraide des églises liées à l’anabaptisme. 
Ses membres exercent des ministères 
d’entraide au-delà de leur assemblée 
locale, se définissent comme anabaptistes 
et se reconnaissent dans les Convictions 
Communes de la CMM. Leur ministère 
prioritaire s’inscrit dans une large définition de 
ce qu’est l’entraide (par exemple : secours, 
développement, soins médicaux, travail pour 
la paix et la justice).

Quelles organisations font partie du GASN ? 
Découvrez-le ici : mwc-cmm.org/gasn/fr

AMAS soutient les enfants démunis. 

Photo transmise par AMAS

Ressources

http://mwc-cmm.org/gasn/fr
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Dimanche de la Paix 2020

Thème : Quand un des 
membres souffrent, tous les 
membres souffrent, la paix : 
un accompagnement et de 
la solidarité
Texte : 1 Corinthiens 1212–27, 
Ruth 1/1–17, Éphésiens 4/1–6, 
Galates 6/1–5

Date: 20 septembre 2020

 Téléchargez les documents 
concernant ce culte sur le site Web 
www.mwc-cmm.org/dimanchedelapaix 
pour vos préparations. —Commission 
Paix de la CMM

Faites un don à la CMM
Vos prières et vos dons sont très utiles. Vos contributions sont importantes et  
permettent de :
• De consolider nos stratégies de communication pour répondre aux besoins de notre 

famille spirituelle,
• De renforcer l’identité de notre communion et notre témoignage chrétien anabaptiste 

dans nos divers contextes,
• De développer la communauté pas des réseaux et des rencontres afin d’apprendre 

les uns des autres et de nous souvenir mutuellement.

Allez à mwc-cmm.org et cliquez sur “Parti cipez” pour connaitre les sujets de prière et 
sur “Comment donner” pour faire un don par internet. Vous pouvez aussi envoyer votre 
don à la CMM à l’une de ces adresses : 

• PO Box 5364, Lancaster, PA 17808 USA.

• 50 Kent Avenue, Kitchener, ON N2G 3R1 CANADA

• Ave. Calle 32#14-42, Piso 1, Bogota, COLOMBIA

La colonne du président

La grâce au cœur de notre témoignage
« Les premiers anabaptistes pratiquaient le 

lavement des pieds comme les bénédictins le 
font aujourd’hui! » s’exclama Père Augustinus 
[Sander], un moine bénédictin que j’ai 
rencontré en Suisse. Il venait de faire des 
recherches sur Michael Sattler sur internet.

« Ce n’est pas étonnant, » dis-je, « 
Michael Sattler faisait partie de l’ordre des 
bénédictins. »

Michael Sattler est le principal auteur 
de la Confession de Schleitheim (1527), 
dans laquelle les anabaptistes en appellent 
à la vérité, au rejet de la violence, à la 
responsabilité mutuelle dans la communauté, 
à la séparation de l’Église et de l’État et à 
une vie sainte dans l’obéissance à Jésus ; 
des convictions qui, pour le frère Augustinus, 
ressemblent fort aux pratiques de son ordre 
religieux.

Les premiers anabaptistes ont quitté 
de gré ou de force les monastères et 
les congrégations religieuses de l’église 
catholique romaine, souvent dans des 
circonstances douloureuses, parfois aux 
risques de leur vie. Mais les anabaptistes 
ont conservé cet idéal très monastique : il 
est possible – essentiel même – pour les 
chrétiens de prendre au sérieux le Sermon 
sur la Montagne (Matthieu 5-6) et d’autres 
enseignements du Nouveau Testament 
concernant l’éthique, la non-violence, la 
communauté et la sainteté.

Les anabaptistes ne voulaient pas se 
débarrasser des idéaux monastiques qui 
impliquent un style de vie discipliné, mais 
plutôt que tous les chrétiens vivent cette 
même obéissance à Jésus.

Je me réjouis de ce que mennonites, 
catholiques, luthériens, réformés et d’autres 
chrétiens trouvent souvent aujourd’hui des 
moyens de communier et de collaborer en 
tant que sœurs et frères en Christ. Nous 
avons beaucoup à apprendre d’Augustinus, 
et d’autres chrétiens dans le monde, qui 

partagent un niveau élevé d’obéissance à 
Jésus.

Augustinus et moi étions des invités 
œcuméniques à un rassemblement luthérien. 
Demandez aux luthériens ce qui distingue 
leur tradition, et vous entendrez très 
probablement « le salut par la foi, par grâce ».

C’est aussi une conviction pour les 
mennonites.

Mais parfois, nous insistons tellement 
sur le service et les actions pour la paix 
comme caractéristiques de l’Évangile, que 
nous oublions la grâce. Nous oublions que 
nous sommes toujours des pécheurs dont 
la relation juste avec Dieu et avec les autres 
êtres humains est le résultat de la grâce par 
la puissance du Saint-Esprit, et non de nos 
remarquables efforts.

J. Nelson Kraybill est président de la 
CMM (2015–2021). Il vit en Indiana  
(États-Unis).

Renouveau 2027

Jésus-Christ : notre espoir
Conversations et célébrations 
interculturelles

Un avant-goût de l’église 
anabaptiste-mennonite mondiale 
à Abbotsford

28–29 mars 2020

Columbia Bible College, Abbotsford, 
Colombie-Britannique (Canada)

 Au programme de samedi : culte, 
musique et ateliers interculturels sur 
des thèmes pastoraux. Le dimanche est 
consacré au culte, à la musique et aux 
témoignages sur le thème ‘Jésus-Christ, 
notre espérance’.
 Ateliers:
• Espérance au cœur du changement 

climatique mondial
• Réconciliation dans un monde polar-

isé et fracturé
• Espérance face à la solitude
• Leadership interculturel : une expres-

sion de l’espérance
• Évangélisation dans une culture 

pluraliste
• Formation chrétienne dans un contex-

te interculturel
 Vous trouverez des témoignages et 
des enseignements sur ce week-end 
dans le numéro de Courrier d’octobre 
2020.

Père Augustinus et Nelson Kraybill.

Photo : J. Nelson Kraybill

 Reporté

http://www.mwc-cmm.org/dimanchedelapaix
http://mwc-cmm.org 
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Jésus… crédible ?
Un jour, marchant sur un pont, j’ai vu un 

homme debout sur le parapet, sur le point de 
sauter. Alors, j’ai couru et j’ai crié : « Arrêtez ! 
Ne faites pas ça ! »

« Pourquoi pas ? » a-t-il demandé.
« Eh bien, il y a tellement de raisons de 

vivre… »
« Lesquelles par exemple ? »
« Eh bien, êtes-vous religieux ? » Il a dit 

oui. J’ai dit : « Moi aussi ! Êtes-vous chrétien 
ou bouddhiste ?. »

« Chrétien… »
« Moi aussi ! Êtes-vous catholique ou 

protestant ? »
« Protestant. »
« Moi aussi ! Êtes-vous épiscopalien ou 

baptiste ? »
« Baptiste. »
« Ça alors ! moi aussi ! Êtes-vous de 

l’église baptiste de Dieu ou de l’église 
baptiste du Seigneur ? »

« Église baptiste de Dieu ! »
« Moi aussi ! Êtes-vous une église baptiste 

de Dieu d’origine, ou êtes-vous une église 
baptiste réformée de Dieu ? »

« Église baptiste réformée de Dieu ! »
« Moi aussi ! Êtes-vous de l’Église baptiste 

réformée de Dieu, réforme de 1879, ou de 
l’Église baptiste réformée de Dieu, réforme de 
1915 ? »

Il a répondu : « Église baptiste réformée de 
Dieu, réforme de 1915. »

Alors je lui ai dit : « Meurs, hérétique ! » et 
je l’ai poussé dans l’eau. 

Divisions dans le corps du Christ
Cette histoire est une blague, écrite par le 
comédien Emo Phillips, nommée la 44e 
blague la plus drôle de tous les temps par GQ 
magazine en 1999.

De façon humoristique, Emo Phillips illustre 
bien la manière dont le monde perçoit les 
divisions dans le Corps du Christ. Elles n’ont 
vraiment pas de sens dans une entité qui 
parle d’amour, de pardon et de réconciliation. 
De plus, la fragmentation de l’Église remet en 
question la validité même de son message.

En fait, Jésus lui-même a lié la crédibilité 
de sa vie à la qualité des relations entre ses 
disciples : 

‘— moi en eux et toi en moi — pour qu’ils 
soient accomplis dans l’unité et que le monde 
sache que c’est toi qui m’as envoyé et que 
tu les as aimés comme tu m’as aimé.’ (Jean 
17/23)

De hecho, Jesús mismo relacionó la 
credibilidad de su vida con la calidad de las 
relaciones entre sus seguidores: “que lleguen 
a ser perfectamente uno, y que así el mundo 
pueda darse cuenta de que tú me enviaste”. 
(Juan 17,23).

Notre relation avec les autres églises 
a un impact direct sur notre témoignage 
missionnaire. C’est une des raisons (parmi 
bien d’autres) pour lesquelles la CMM entre 
en dialogue avec des chrétiens d’autres 
traditions. Que Jésus soit crédible est plus 
important pour nous que notre fierté par 
rapport à la doctrine, l’éthique ou le martyre. 

C’est trop important pour le garder  
pour nous ! 
Cela ne signifie pas que nous devions 
faire des compromis avec nos convictions 
anabaptistes. Nous pouvons mettre en valeur 
nos convictions, notre éthique et notre passé 
de manière à nous permettre de les partager 
sans crainte avec les autres. Ce que nous a 
apporté l’expérience de disciple de Christ est 
trop important pour le garder uniquement pour 
nous. 

Lors de nos dialogues, les chrétiens de 
traditions différentes reçoivent de nous, 
tout comme nous apprenons d’eux et de la 
richesse de leurs traditions.

Cet échange renforce notre identité tout 
en nous apprenant à l’humilité dans notre 
expérience de disciple du Christ.

Dans ce numéro du Courrier, nous avons 
choisi de mettre en avant notre expérience de 
dialogue avec les autres églises chrétiennes 
car c’est dans les échanges avec les autres 
que nous approfondissons notre identité et la 
valeur de notre propre tradition.

C’est ma prière que notre Église mondiale 
se souvienne toujours que l’Esprit de Dieu 
était déjà à l’œuvre dans son Église avant la 
Réforme du XVIe siècle et au-delà des limites 
physiques de notre Église.

César García, secrétaire général de la 
CMM, originaire de Colombie, vit à 
Kitchener, Ontario, Canada.

Pour recevoir les 
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Photo : Karla Braun

Des enfants de la First Mennonite Church à 
Kitchener, Ontario (Canada), ont créé cette 
affiche en carton, d’environ 30 x 45 cm, 
dans le cadre du culte du Dimanche de la 
Fraternité Anabaptiste Mondiale.

Photo : Arli Klassen


